
La notion de précarité étudiante est parfois galvaudée, tant
les définitions qu’on peut lui donner sont nombreuses. La
précarité étudiante est une notion multidimensionnelle
indissociable de la vie étudiante et des conditions de vie des
étudiants. Elle désigne une situation où un jeune, en
insécurité financière à cause des coûts liés directement et
indirectement à ses études, n’a plus les moyens de jouir
pleinement de ses droits fondamentaux.

C’est une situation provisoire pouvant mener vers une
meilleure condition ou vers la pauvreté. Le jeune en situation
de précarité étudiante doit parfois faire l’impasse sur un
repas, un soin de santé, un vêtement… Et ce, parfois, malgré
l’intervention d’une aide sociale ou d’un revenu lié à un job
étudiant. Cette situation le désavantage dans ses chances de
réussite par rapport aux étudiants qui ne rencontrent pas des
difficultés financières. Ce phénomène sous-tend dès lors une
inégalité des chances structurelle, liée à la condition socio-
économique, la situation familiale, la santé, la nationalité, etc.

C’est un phénomène dont les médias parlent
malheureusement depuis des années... En 2019,
un étudiant français était allé jusqu’à s’immoler
par le feu pour la dénoncer : La précarité
étudiante. Il s’agit désormais d’une notion
indissociable des études supérieures, dont les
coûts représentent encore un obstacle pour de
nombreux jeunes. En novembre 2021, une
délégation de 200 jeunes menée par la
Fédération des Étudiants Francophones (FEF)
s’était rendue au siège du gouvernement pour
manifester contre « l’absence de mesures
politiques structurelles de lutte contre la
précarité croissante des étudiants ». Dans ce
billet, on te propose de faire le point ensemble
sur la situation chez nous, en Belgique.

Précarité = Inégaux face à la réussite

L’enseignement supérieur a connu une augmentation
constante de sa population ces dernières années, avec un
taux de croissance de 68% entre les années 90 et 2015.
D’après les prévisions, elle augmentera de 65.000 individus
à l’horizon 2030. Cette croissance a pour première
conséquence une diversification de la population étudiante,
avec de plus en plus d’étudiants issus de milieux modestes,
d’étudiants étrangers et d’étudiants de plus de 25 ans.

Les ressources financières de l’étudiant ont fortement
évolué ces dernières décennies. Les configurations
familiales se sont complexifiées. Les étudiants en situation
de rupture familiale, et donc isolés, figurent comme les
premiers touchés par la précarité.

Le vieillissement de la population étudiante. Ils sont plus
nombreux à faire des études jusqu’au-delà de leur 25 ans.
Or, à partir de cet âge on perd plusieurs avantages comme
le tarif étudiant dans les transports en commun.
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Précarité étudiante en Belgique :
Combien de jeunes sont
concernés ? Quelles mesures sont
prévues pour lutter contre elle ?

Enseignement

Il faut bien définir la précarité étudiante

Combien de jeunes concernés en Belgique ?

En plus, tout semble indiquer que cette précarité étudiante
gagne du terrain et que les étudiants eux-mêmes
méconnaissaient souvent les coûts objectifs de la vie
étudiante, c’est à dire les coûts directement ET
indirectement liés à la vie étudiante, comme le logement, les
transports, les sorties, l’alimentation, les vêtements… On
estime à 10.000€ l'ensemble des coûts liés à une année
d'étude supérieure pour un étudiant en kot (4.500€ de
logement et 2.800€ d'alimentation), contre 4.000€ pour un
navetteur qui vit chez ses parents.

Pourquoi autant de jeunes sont dans cette
situation ?

La précarité étudiante a pour première conséquence une
inégalité des chances de réussite entre les étudiants
rencontrant des difficultés financières, dont 65% ratent au
moins une année dans leur parcours, et les autres
étudiants, pour qui ce pourcentage chute à 32%. 

Le nombre 80.000 est parfois avancé par les médias, mais
ça n’est pas un chiffre officiel et c’est une donnée
difficilement identifiable. Si l’on se fie à l’enquête SONECOM-
BDO commandée en 2019 par le cabinet Marcourt, on parle
de 36% des étudiants en situation de précarité objective
(c’est à dire faisant face à des problèmes financiers
régulièrement et étant dès lors bénéficiaires d’un ou
plusieurs dispositifs d’aides sociales). Si l’on calcule 36% du
dernier relevé de la population étudiante de l’ARES, cela fait
73.800 étudiants. Cela reste particulièrement interpellant.

10.000€ l’année pour un étudiant en kot !

Comment lutter contre le phénomène ?

La Ministre Glatigny a pris plusieurs engagements en 2021.
Le Conseil supérieur des allocations d’études est chargé de
mener une réflexion afin d’augmenter le nombre de
bénéficiaires, les montants à octroyer et les conditions
permettant d’être considéré comme étudiant « de condition
modeste ». Par ailleurs, le gel du minerval devrait être élargi
à tous les cursus en 2022. En 2020, 99.000 étudiants ont
perçu une allocation d’études,. Mais il y a quand même 30%
de demandeurs qui se voient refuser l’octroi d’une bourse. 

N'oublie pas que nos 15 centres Infor Jeunes sont là pour te
conseiller si tu as besoin d'une aide sociale ! Tu peux aussi
lire notre brochure consacrée aux frais et aides financières
sur inforjeunes.be.


